
HOMELIE DU DIX-NEUVIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE  
 

Année liturgique « A » 
 

« Malgré les vents contraires de la vie, 
malgré les doutes et les contradictions, 
aujourd’hui JESUS nous appelle à venir 

vers lui.  
Nous avons besoin de sa main tendue »  

 
1R 19, 9-13.; Rm 9, 1-5 ; Mt 14, 22-33 

 
PREAMBULE 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, bonjour et bon dimanche à tous.  
La vie humaine fut-elle sobre, stable, mouvementée ou 
tragique est une traversée d’un Royaume à un autre. 
 
Dans cette traversée difficile, l’homme a besoin de l’aide de 
son créateur qui est DIEU. Il ne vient pas dans notre vie pour nous effrayer, pour empêcher notre action 
ou même pour astreindre notre liberté. Mais comment pouvons-nous apprécier les images, les balises, 
les signaux posés dans notre vie par DIEU pour nous interpeler à suivre le bon chemin ? 
 
I LA RENCONTRE DU PROPHETE ELIE ET SON DIEU 
 
Dans un pèlerinage au mont Sinaï, le prophète Elie fait la rencontre avec DIEU. Il se cache dans une 
caverne à l’attente de DIEU dans un orage, un tremblement de terre ou les éclairs comme lors de 
l’alliance de DIEU avec son peuple à la sortie d’Egypte, mais à travers une simple brise et légère. 
Le premier enseignement que nous pouvons retenir est celui-ci : ce n’est plus dans un déploiement de 
puissance que le Seigneur s’adresse à ses prophètes, aux prêtres, aux évêques, aux pasteurs propres de 
son Eglise, mais dans l’intimité de la méditation de sa parole.  
Nous pouvons comprendre l’importance de l’enseignement du Cardinal SARAH dans son livre : « La force 
du silence ». 
 
Le deuxième enseignement :  
Quelle image nous faisons de DIEU : un DIEU tout-puissant et terrifiant ou un DIEU doux et humble de 
cœur qui nous prend comme un compagnon de route, comme sur les chemins de l’Emaus, chemins de 
Damas, Elie et Moïse sur les chemins du Sinaï ?  
Cherchons-nous à rencontrer le Seigneur à travers les balises qu’il pose dans notre vie : la beauté des 
paysages dans la nature ; l’amour qui nous réunit en famille ; la joie d’être libre ; la générosité que nous 
découvrons dans ceux qui nous entourent ; sa parole dans la Bible ; sa présence dans l’Eucharistie…? 
DIEU n’était pas venu à la rencontre du prophète Elie pour l’effrayer, pour ôter sa liberté en sa grandeur 
de prophète, mais pour développer son intimité avec lui par le don de sa parole et de son esprit. 
 
II LE MIRACLE DE LA MARCHE DE JESUS SUR LA MER 
 
La mer constitue un lien infernal, un monde où vivent les monstres marins, les abimes où JESUS avait 
envoyé les porcs remplis de mauvais esprit pour y vivre. La marche de JESUS sur la mer le manifeste 
comme maître souverain de la mort, souverain sur toutes les puissances de la nature.  
Rappelons-nous que la mer est le symbole des puissances du chaos et de la mort dans la Bible. C’est 
pourquoi nous pouvons voir les disciples prendre JESUS dans un premier temps comme un revenant. 



Pierre se propose d’aller à sa rencontre pour expérimenter si c’est bien lui. Mais il a peur et s’enfonce. 
JESUS lui reproche ses doutes et son peu de foi, comme il le fera à ses disciples à sa résurrection.  
S’adressant à son Eglise ballotée par les vents contraires (sectes sataniques, les hérésies de toutes 
sortes, le new-âge (Courant de religiosité, diffus et multiforme, né aux Etats-Unis au XXème siècle et qui 
annonce l’entrée dans un âge nouveau de l’humanité), la perte de foi, les guerres). JESUS nous invite 
aujourd’hui à un renouvellement de notre foi centrée sur lui qui peut la rendre victorieuse de la peur 
devant les persécutions. Au milieu de la tempête, JESUS vient au secours de ses apôtres et tend la main 
à Pierre qui prend peur. A chacun de nous, JESUS demande aujourd’hui comme à Pierre de marcher sur 
la mer. Accepter un tel engagement aujourd’hui, c’est accepter de nous mettre au service de nos frères 
et sœurs, vaincre mon découragement, renoncer à mes mauvaises habitudes qui me conduisent aux 
péchés, retrouver le chemin de l’Eglise et de la prière. 
Marcher sur la mer avec JESUS, c’est accepter de pardonner les péchés commis contre toi par ton frère, 
c’est accepter la réconciliation entre ton frère et toi au nom de JESUS.  
Beaucoup de frères et sœurs sont enfoncés dans l’eau comme Pierre mais ils refusent la main tendue de 
JESUS parce qu’ils ne le connaissent pas. Le CHRIST ressuscité nous ouvre les yeux pour regarder avec 
sérénité tous les obstacles que l’Eglise rencontre aujourd’hui dans le monde et en elle-même. Il nous 
invite à apporter notre contribution pour que cette Eglise représentée par la barque puisse continuer à 
ramer sans arrêt. 
 
Puisse le Seigneur en ce dimanche augmenter notre foi pour ébranler notre peur dans sa barque qui est 
l’Eglise. 
 
 
Amen! 

Père Jean-Pascal NGALEU 
 


